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DÉCLARA 

Beiiers , à MM.  Us  A dm  in  ijlra  te  u rs 
du  Directoire  du  Département  de 
V Hérault , en  réponfe  à Leur  arreté 
du  zg  octobre  1700. 


JE  fouffigné,  AYMARD -CLAUDE 
DE  NICOLAY , par  la  grâce  de 
& l'autorité  du  S.  fîége 
évêque  de  Beziers,  vu  Farrêt 
adminiftrateurs  du  directoire  du  départe- 
ment de  l'Hérault,  en  date  du  29  oèk^ 
1790  , qui  m'a  été  communiqué  , 
dans  lequel  je  fuis  «prié  & requis  comme 
» évêque  dudit  département  , 

» céder  , dans  ie  plus  court  délai 
» nomination  de  mes  vicaires , 

» tion  de  mon  confeil , établiiïement  du 
» féminaire , & généralement  à 
» tion  du  contenu  aux 
» huit  , neuf  , dix  , onze  , douze 
» treize  & quatorze  du  décret 
» juillet  ; comme  auffi  d'en  venir 
» famment  à la  concertation  avec  i'ad 
» mmiftration  , pour  tous  les 
» pour  lefquels  elle  eft  exigée  par 
» même  décret,  » 
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Après  avoir  imploré  i’affiftance  du 
Saint-Efprit , fource  de  toutes  lumières, 
& Tavoir  humblement  fupplié  de  diri- 
ger ma  conduite  dans  cette  circonftance 
la  plus  importante  peut-être  de  ma  vie; 
après  avçir  confulté  les  monumens  de 
la  vénérable  antiquité,  & approfondi 
dans  les  divines  écritures  , dans  les 
oracles  des  faint-peres,  dans  les  dé- 
diions des  conciles  , dans  les  anciens 
canons  de  l’églife  Gallicane , dans  les 
ordonnances  même  de  nos  rois  , la 
doétrine  concernant  la  hiérarchie  facer- 
dotale  & la  jurifdiftion  des  évêques  ; 
après  avoir  pris  confeil  d’un  grand 
nombre  de  prêtres  pieux  & éclairés  de 
mon  diocèfe,  & m’être  fortement  con- 
vaincu de  l’obligation  indifpenfable  où 
je  fuis  , de  rendre  en  ce  moment  un 
hommage  public  aux  principes  confti- 
tutifs  de  la  foi  catholique , & à la  vé- 
rité que  tout  minilire  de  Jefus-Chrift  ^ 
& principalement  un  évêque  ne  doit 
pas  craindre  d’annoncer  hautement  dans 
des  tems  difficiles  , ai  déclaré  & 
déclare  , 

Que  je  fuis  & demeurerai  irrévoca- 
blement attaché  au  troupeau  dont  la 
divine  providence  m’a  confié  le  foin  ; 
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ijue  la  force  & la  violence  , ou  la  vo- 
lonté bien  connue  du  feigneur  , pour- 
roient  feules  m’en  féparer  ; que  mon 
unique  ambition  , & le  défîr  le  plus 
ardent  de  mon  cœur , eft  de  lui  confa- 
crer,  exclufivement  & jufqu’au  dernier 
foupir , tous  les  efforts  de  mon  zele. 

Que  cependant  , fi  le  bien  fpirituel 
des  fideles  l’exige , fi  le  befoin  de  l’é- 
tat le  demande  , je  ne  refulerai  point 
de  donner  une  nouvelle  étendue  à ma 
follicitude  & à mes  obligations  palto- 
rales  ; que  fallût-il  me  dévouer  , le 
refte  de  mes  jours  , à un  travail  plus 
affidu  , plus  confiant  , plus  pénible  , 
fuccomber  même  fous  le  poids  du  mi- 
nifiere  honorable  dont  je  fuis  revêtu , 
je  ne  compterai  pour  rien  les  fatigues , 
les  futurs  , le  facrifice  de  ma  vie,  dès 
qu’il  s’agira  de  la  gloire  de  dieu  , de 
futilité  de  féglife  , du  falut  de  mes 
frétés,  de  l’avantage  de  la  patrie. 

Qu’en  coniéquence  je  fuis  cîifpofé  à 
exercer , avec  le  fecours  du  ciel  , les 
fon&ions  de  l’épifcopat  , dans  toute 
l’érendae  du  département  de  l’Hérault , 
mais  à l’époque  feulement  où , confor-* 
mément  aux  ioix  de  l’églife , je  ferai 
légitimement  invefii  de  la  jurifdiêhon 
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Spirituelle  néceflfaire  a cet  effet  ; ce  qui 
fuppole  deux  chofes  : la  mort  ou  la 
démillion  volontaire  & acceptée  de  mes 
confrères  les  évêques  dont  le  liège  efl: 
fitué  en  tout  ou  en  partie  dans  ledit  dé- 
partement , & rinftitution  canonique 
de  leurs  églifes  vacantes^  qui  me  feroit 
alors  accordée  par  mes  fupérieurs  dans 
Tordre  hiérarchique. 

Que  jufqu’à  ce  moment , je  ne  puis 
me  regarder  que  comme  évêque  du  ter- 
ritoire dans  lequel  ma  jurildiéKon  a 
toujours  été  circonfcrite. 

Que  fi  je  me  conduifois  autrement  , 
fi  j’avois  la  témérité  de  me  mêler  ^ fans 
pouvoirs  eccléfiaftiques  ^ de  l’adminif- 
tration  fpiritueile  d’une  plus  grande 
portion  de  territoire  , je  deviendrois 
coupable  du  crime  d’intrufion  , & ne 
manquerois  pas  d'attirer  fur  ma.  tête 
les  foudres  de  l’égiife. 

Qu’ai  ors  même  les  nouveaux  fidèles  ^ 
confiés  à mes  foins  ? feroient  dans  Tim- 
pôffibiiité  d’opérer  leur  falut , attendu 
que  tous  les  aftes  émanés  de  ma  pré- 
tendue nouvelle  jurifdiftion  feroient 
frappés  de  nullité  radicale  ; que  les 
curés  auxquels  j’accorderois  rinftitution 
canonique  3 les  prêtres  que  j’approuve- 
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rois  n'auroient  aucun  véritable  pouvoir, 
& ne  fauroient  abfoudre  vaiidement 
que  dans  le  cas  d’une  extrême  né- 
ceffité. 

Que  l’affemblée  nationale  qui  a 
rendu  hommage  aux  principes  fonda- 
mantaux  de  la  foi  catholique  , apof- 
tolique  & romaine  , qui  a reconnu  le 
pape  , comme  le  centre  de  l’unité  & 
le  chef  vifible  de  l’egiife  , n’a  pu  enten- 
dre que  fans  une  million  légitime  , 
les  évêques  fuffent  en  droit  d'exercer 
hors  de  leur  diocèfe  les  fonftions  du 
miniftere  facré  , ni  de  dépouiller  leurs 
confrères  de  leur  Jurifdiftionrefpeftive  ; 
que  pour  lui  prêter  une  pareille  inten- 
tion , il  faudroit  donner  à fes  décrets 
une  interprétation  allarmante  ; qu’il  eft 
plus  confolant  au  contraire  de  fuppofer 
que  tout  ce  qu’elle  a déterminé  , con- 
cernant le  gouvernement  fpirituel  de 
Teglife  , & l'organifation  des  pouvoirs 
éccléfîaftiques,  eft  un  projet  qu’elle  offre 
à l’examen  & à la  déciiion  des  pre- 
mier pafteurs  , plutôt  qu’une  loi  for- 
melle quelle  ait  voulu  porter  définiti- 
vement , fans  leur  concours  & leur 
autorifation  canonique. 

Que  p du  refte  , toute  do&rine  qui 
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attribueroit  à la  feule  puiffance  tem- 
porelle & indépendamment  de  la 
puiffance  eccléfialiique  9 le  droit  d'aug- 
menter  ou  de  diminuer  le  territoire  des 
évêchés  & des  paroiffes  , de  pouvoir 
par  conféquent  anéantir  ou  transférer  y 
limiter  ou  étendre  la  jurisdiftion  atta- 
chée à ces  titres  5 qui  tendroit  à en- 
chaîner l'autorité  des  premiers  pafteurs  s 
& à faire  dépendre  l'exercice  de  leurs 
droits  Ipirituels  , de  la  volonté  du  pref- 
bytère  , qui  ne  peut  être  que  le  confeil 
des  évêques  y eft  une  doctrine  fauffe  % 
erronée  , contraire  aux  principes  que 
nous  trouvons  confignês  dans  les  livres, 
faints  & la  tradition  de  leglife. 

Que  d'après  toutes  ces  conlidérationsf 
je  ne  faurois  , dans  Tétât  aéhief  des 
choies  j adhérer  à la  priere  & à la 
requifition  qui  nTeft  faite  ^ ni  exercer 
aucun  pouvoir  fpirituel  dans  toute  Té- 
tendue  du  département  de  l'Hérault  % 
& hors  les  limites  de  mon  diocefe  de 
Beziers. 

Et  attendu  qu'il  eff  de  notoriété 
publique  que  notre  augufte  monarque 
a confuite  le  faint  fiege  fur  le  décret 
concernant  la  conftitution  du  clergé  > 
& que  la  réponfè  du  vicaire  de  lefus- 
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Chrift  ne  peut  tarder  à être  connue  , 
je  promets  de  foufcrire  au  jugement 
qui  fera  porté  en  cette  matière  , par 
le  fouverain  Pontife  uni  au  corps  des 
premiers  pafteurs  à qui  feuls  appar- 
tient le  droit  de  prononcer  fur  le 
dogme  y les  mœurs  & la  difcipline 
générale.  1 

Telle  eft  ma  déclaration  que  je  fais 
au  pieds  des  autels  * & en  préfence  de 
ce  Dieu  trois  fois  faint  , dont  je  fuis 
le  miniftre.  Aucun  motif  humain  riy 
a part.  Nul  intérêt  temporel  me  l’inf- 
pire.  La  voix  feule  de  ma  confcience 
vient  de  me  la  difter  , & je  la  ligne 
en  ce  moment  , comme  fi  elle  étoit 
mon  teftament  de  mort  , & la  derniere 
aétion  de  ma  vie. 

A Beziers  , ce  neuvième  novembre 
mil  fept  cent  quatre-vingt-dix. 

Signé  f AYMARD,  évêque  de  Beziers. 
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Extrait  du  Regijlre  des  Déli- 
bérations du  Directoire  du  DiJlriS 
d' A lais* 

Du  Mercredi  foir*  vj  o£lobre  1790* 

PrÈ  s EX  S MM . Lcyris  * vice  - prijidcnt  ? 
Sugier  ? Polge-Leblanc  , Membre  du  directoire  ^ 
& M.  Perrot  ? procureur*fyndic . 

Vu  l’article  36  du  décret  de  Faffem- 
blée  nationale  fur  le  traitement  du  clergé 
a£tuel,du  24  juillet  1790  * ianétionné 
par  le  roi  le  24  Août  fuivant  : Ouï  le 
procureur-syndic  ; le  directoire  a arrêté 
que  le  fleur  de  Bauffet  9 ci-devant  évêque 
d’Alais  5 ou  à fon  défaut  , le  fleur  Gi- 
raud «,  fon  ci-devant  grand-vicaire  , & 
faifant  pour  lui  5 foit  tenu  de  faire  en- 
lever , dans  le  délai  de  deux  mois  * 
tous  les  meubles  & effets  appartenans 
au  ci-devant  Evêque  d’Alais  ; que  les 
clefs  du  ci-devant  palais  épifeopai  foient 
après  ce  délai  dépofées  au  fècrétariat 
du  diftriéf  ; que  le  fleur  Giraud  & le  fleur 
Adoul , curé  de  faint  Chrïftol , & ci-de- 
vant fecrétaire  de  Févêché  , fortiront 
du  ci-devant  palais  épifeopai  dans  le 
même  délai  ; & que  faute  par  eux  de 
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le  faire  , ils  y feront  contraints  par  les 
voies  ordinaires  ; & que  le  fieur  pro- 
cureur-fyndic  fera  chargé  de  tenir  la 
main  à l’exécution  de  la  préfente  déli- 
bération , de  laquelle  expédition  fera 
remife  au  fieur  Giraud  & audit  fieur 
Adoul  ; & que  cependant  ledit  fieur 
Giraud  fera  tenu  de  faire  retirer  dans 
huitaine  les  meubles  de  l’appartement 
qui  eft  fur  la  gauche  du  fallon  appelé 
ritaiienne,  & d'en  remettre  les  clefs  au 
fecrétariat  du  diftrift  dans  le  même 
délai.  Collationné  , Caylet  ? [écrit  aire  y 
figné. 

En  exécution  de  l’arrêté  ci-deffus , 
j’ai  remis  a M.  de  Bauffet  , ci-de- 
vant  évêque  d’Alais , en  la  perfonne 
de  M.  Giraud  , fon  grand -vicaire  9 
expédition  dudit  arrêté , aux  fins  quil 
n’en  ignore.  A Aiais  le  31  oftobre  1790. 
Caylet  , fecritaire  5 figné. 

Je  foulfigné,  vicaire-général  du  dio- 
cefe  d’Alais  , faifant  pour  & au  nom 
de  M.  de  Bauffet  ? évêque  d’Alais  , 
certifie  avoir  reçu  expédition  de  l’arrêté 
du  direftoire  du  diftriâ  d’Alais  du  27 
oftobre  1790  ; & en  conféquence  du 
pouvoir  qui  m’en  a été  donné  par 
mondit  fieur  de  Bauffet  , je  déclare 


en  fon  nom  , dans  le  cas  où  Ton  pré- 
tendroit  ^ contre  toute  vraifemblance  , 
le  dépofféder  de  fa  maifon  épifcopale 
d’Alais  ; que  ne  pouvant  regarder  l'évê- 
ché & le  chapitre  comme  fupprimés , tant 
que  les  loix  canoniques  & civiles  n’ au- 
ront pas  prononcé  cette  fupprefli on  félon 
les  formes  ' connues  & ufitées  dans  le 
royaume  9 je  ne  puis  ni  ne  dois  re- 
noncer au  domicile  affeêté  par  les  loix 
au  titre  & au  bénéfice  de  M.  l’évêque 
d’Alais  ; que  je  ne  puis  par  conie- 
quent  confacrer  par  un  acquiefcement 
volontaire , une  défapropriation  contraire 
à toutes  les  loix  préexiftantes  ; mais  que 
je  veux  encore  moins  oppofer  la  plus 
légère  apparence  de  réfiftance  à la  force 
& à la  violence  ; que  je  me  borne  à ré- 
clamer les  principes  de  juftice  communs 
à tous  les  pays  policés  , & qui  placent 
au  premier  rang  des  conventions  fa- 
ciales , le  refpeâ:  des  propriétés  , 
de  quelque  nature  qu’elles  l’oient  , fon- 
cières ou  ufufmitieres  ; que  conformé- 
ment à ces  principes,  je  me  borne  à 
une  réclamation  paffive  pour  le  main- 
tien des  droits  de  M.  l’évêque  d’Alais  , 
en  me  repofant  avec  confiance  fur  la 
jufiice  qu’il  a droit  d efpérer  fans  aucun 


regret  fur  les  dommages  & les  pertes 
que  Ton  peut  lui  faire  elîuyer  ,,  en  le 
dépouillant  avec  violence  de  fon  domi- 
cile légal  % puifque  ce  ne  fera  qu’un 
nouveau  facrifice  à ajouter  à tous  ceux 
qui  lui  font  commandés  par  la  lot 
impérieufe  de  la  confcknce  , de  l'hon- 
neur & du  devoir  ; & quant  aux  droits 
& à l’exercice  de  la  jurifdiâion  Ipiri- 
tuelle  attachée  au  titre  & au  cara&ere 
de  M.  l’évêque  d’Alais  , je  donnerai 
communication  à MM.  du  direftoire 
du  diftricr  d’Alais  de  la  lettre  que  M. 
l’évêque  d’Alais  a écrite  fut?  cet  objet 
à fes  grands-vicaires  , en  forme  d’inf- 
truftion  , en  date  du  12  juillet  1790. 

A Alais  le  premier  novembre  1790* 
Giraud  , Vicaire-Général , ligné. 

Je  fouffigné  , déclare  avoir  reçu  de 
M.  Giraud,  ci-devant  vicaire-général  du 
ci-devant  évêque  d’Alais , la  déclaration 
ci-delîus.  A Alais  le  premier  Novembre 
1790.  Caylet , Secrétaire , ligné. 


Lettre  de  M.  l’Evêque  ctAlais  à fes 
Vicaires - Généraux . 

A Paris,  le  il  Juillet  1790. 

Vous  devez  être  informés  , meilleurs , 
que  l’affemblée  nationale  a décrété  la 
luppreflîon  de  l'évêché  d’Alais  ; mais 
Pallemblée  nationale  n’a  pu  ni  me  dé- 
gager du  ferment  que  j’ai  prêté  le  jour 
de  ma  confécration  , ni  brifer  les  liens 
fpirituels  qui  m’attachent  à mes  diocé- 
fains  9 & qui  attachent  mes  diocéfains 
à leur  évêque. 

La  providence  m’a  confié  par  l’au- 
torité de  l’égiife,  la  jurisdiftion  fpiri- 
tuelle  dont  je  fuis  revêtu. 

La  puiffance  civile , de  concert  avec 
la  puiffance  eccléfiaftique , a déterminé 
le  territoire  où  je  dois  exercer  les 
aftes  extérieurs  de  cette  jurifdi&ion. 

Les  mêmes  principes , la  même  auto- 
rité 9 les  mêmes  formes  qui  ont  fixé  mes 
devoirs  & mes  droits,  doivent  veiller 
à leur  maintien  & à leur  exécution. 

Ma  démifiion  volontaire  , canonique- 
ment acceptée  pourroit  feule  me  dif- 

penfer  de  mes  obligations. 
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Tel  efl:  l’efprit  de  la  déclaration  que 
M.  l’évêque  de  Clermont , membre  de 
l’afTemblée  nationale , a fait  à Taffem- 
blée  nationale  elle-même  dans  la  féance 
du  9 Juillet  dernier  : il  a folemnellement 
annoncé  qu’il  ne pouvoit  comprendre  dans 
fon  ferment  civique  les  objets  qui  dé- 
pendent ejfentie  lie  ment  de  la  puiffance 
fpirituelle  ; que  toute  feinte  à cet  égard 
ferait  un  crime  ; que  toute  apparence  qui 
pourroit  la  faire  foupçonner  feroit  un 
f caudale. 

Tous  les  évêques , membre  de  l’af- 
femblée  nationale,  & placé  au  côté 
droit  de  M.  le  préfident , ainiî  qu’un  très- 
grand  nombre  de  députés  eccléfiaftiques 
& laïques , fe  font  levés  pour  marquer 
leur  adhéfion  à la  déclaration  de  M. 
Tévêque  de  Clermont. 

Le  iïlence  de  l’affemblée  nationale,  en 
recevant  cette  profeffion  folemnelle  des 
principes  d’un  évêque , appuyée  du 
fuffrage  & du  concours  d’une  partie 
importante  de  l’affemblée  même  , eft 
un  hommage  honorable  rendu  aux  loix 
facrées  de  la  confcience  & à la  liberté 
des  opinions. 

Les  devoirs  qui  obligent  un  évêque , 
font  communs  k tout  l’épifcopat.  Je  ne 
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me  permettrai  aucun  afte  contraire  au 
bien  de  Tétât  , ou  capable  d’exciter  le 
trouble.  Je  dois  ce  reipeft  à l’ordre  pu- 
blic & à tout  ce  qui  porte  les  caraftc- 
i res  apparens  de  la  loi.  l’adopterai  tous 
les  moyens  qui  pourront  concilier  ce 
fentiment  fi  cher  à mon  cœur  ^ avec  les 
devoirs  que  m’impofent  la  religion. 

Mais  cette  condefoendance  fondée  fur 
îa  nécefiité  de  prévenir  de  grands  mal- 
heurs a des  limites  ; elle  s’arrête  où 
commence  l’empire  de  là  confcience. 

Vous  voudrez  bien  en  conféquence  , 
'meilleurs  , déclarer  à ceux  qui  vous  in- 
terrogeront , & qui  réclameront  votre 
miniitere  & le  mien,  que  je  me  regarde 
toujours  comme  évêque  du  diocefe 
d’Àlais  ; que  je  conferve  la  jurifdiftion 
fpirituelle  attachée  à mon  titre  & à mon 
caraâere  ; & que  vous  êtes  autorifés  , 
jufqu’à  ce  que  fy  aie  autrement  pourvu  , 
à exercer  en  mon  nom  les  fondions  que 
je  vous  ai  déléguées , conformément  à 
la  difdpiine  de  féglife  gallicane , à la 
tradition  ecdéfîaftique , & aux  ioix  ca- 
noniques reçues  dans  le  royaume. 

La  religion  ne  commande  point  par 
la  force  ni  par  la  violence  ; elle  n’a  & 
elle  ne  veut  avoir  d’empire  que  fur  i’ef- 
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prit  & fur  la  confcience. 
font  fideles  aux  loix  de  la  religion 
la  confcience , refpeéleront  l'autorité 
la  voix  de  leur  pontife. 

Quant  à ceux  qui  les  méconnoîtroient, 
je  dois  les  plaindre  , gémir  fur  leur  éga- 
rement , efpérer  leur  retour  ; mais  ils.  ne 
pourront  jamais  me  devenir  étrangers 
ou  indifférens. 

Tels  font , meilleurs  , mes  fentimens  * 
mes  difpofitions  mes  devoirs  ; ces  de- 
voirs font  facrés  pour  moi , je  dois  y 
mourir  fidele. 


J’ai 

ble  attachement 


Messieurs 


Votre 
fant  ferviteur,  f L, 
d’Alais. 


